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Notre t ournée nu Tchad s 1est déroulée du 2 nu 8 novembre 1965. 
Nous avons été reçu· et piloté pnr M. Pierre BEZOT, chercheur du cadre 
O.R. S.T.O.M. de 1 1Assistnnce technique, directeur do l n Recherche agronomique 
auprès du gouvernement tchadien et génétici en do formati on. Nous t enons à l a 
remerci er pour l n peine qu' il a pr i se et pour tous les nombr eux r enseignements 
qu1i l nous a fournis . Nous avons également été nccompngné , nu cours de toute 
notre tournée, par M. TARDI EU, chercheuT du cadre O.R. S. T . O.M. , Directeur de 
1 1agence I .R.A. T. du Cameroun, et génét i cien de f ormation. 
A l n fin de notre tournée, nous avons été reç~ par 
Monsi eur l e Ministr e de 1 1.Agriculture et do 1 1Elevage , 
Monsieur F.<:NNEST, Conseiller t echnique du Ministre et i ngénieur 
de synthèse . 
Notre t ournée a débuté par ln visi te de l a St ation do Del i, préf ecture 
de Moundou, où sont menées l os pri ncipales sél ections du sorgho (3 novembre) . 
Le l endemain, 4 novembre, nous avons été r eçu par M. GOUTHIERE, 
Directeur do l n St ation I .R.C. T. do Bebedj n, assurant le secteur génétique 
et par r1. H. Kl nvor , assurant l e secteur agronomique, que nous tenons à r emerci er 
do l eur aimabl e accueil . 
Lo 6 novembr e , nous sommes allé. par avion à Bol, sur le l ac Tchad, 
et avons pu visiter cette région d 1 oasi s et de polders où sont pratiquées les 
cultures du maïs ot du blé . Nous avons été :Piloté par M.P:rnœ , chargé du 
secteur agricole . 
Nous avons terminé notre t ournée le 8 novembre , pnr l n visi te de l n 
pep1IU.ere du service de 1 1 .J\griculture si tuée dnns l n banlieue nord de Fort-
Lruuy et où sont menés certains travaux de sélect i on du sorgho qui doubl ent ceux 
de l a Ferme do Dél i . 
A. - DONNEES ST.A'TISTI QUES SUR LES SORGHOS ET LES PETITS MILS 
Les sorghos occupent approximativement l n moi t i é de l n sol e cult i vée 
entre les l atitudes 7° 5 (pointe sud du pays) et 11 ° . Au nord du 11 ème paral-
l èl e , c 1est le petit mil qui domine essenti el l ement . 
Notre étude sera surtout consacrée aux probl èmes du sorgho qui occu-
pent une place consi dérabl e dnns 1 1ngriculture t chadi enne. 
Les superficies t otales de sorgho sont estimées entre 600. 000 et 
800. 000 hectnres, et coll es du petit mil, entre 500. 000 et 600. 000 hectares. 
On estime l es rendement s à 1 1 hoct c.rc de 1 1 ordre de 700 à 800 kg pour l e sorgho 
(moyenne nntionlile) et de 400 à 500 kg pour l es pénicillaires. 
B. - REPARTITION DES PRINCIPAUX TYPES DE SORGHO 
On divise 1 1 air e quo l e sorgho occupe au Tchad on. plusieurs bruldes 
npproximnt i voment parallèl es est - ouest , correspondant .à dos écologies dist i nctes 
et où dominent des vari étés différentes. 
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n) ~ôno de l n pointe sud 
Cette zône est comprise ent re l n pointe sud du Tchnd (l a.t i tudc 7° 5) 
et u.~e l i gne vaguement horizontale pa.ssnnt pur Bessno et l e sud de Goré 
(l atitude 8°) . El le correspond à l n sous- pr éf ect ure do Bnïbd~ounn. Duns cette 
zôno dominent l es sorghos "ol eg.:ms" à cycl e de 8 moi s , donc t r ès t nrdifs. Ln 
pluviométrie est voisi ne de 1500 mm. Les sor ghos sont semés courant avril et 
r écoltés f i n novembr e . 
b) Zône moyenne à Sor_ghum el eg_nns prédomin~t 
Cott e strate soudano-guinéenne est si tuée nu nord de l n précédente 
et va des l atitudes 8° à 9° 5. Sn l imite nord est jalonnée par l es l ocali tés 
Pala, Kel o, Ft Archrunba.ul t . 
Dans cette zône , l os ol egnns à cycle moyen domi nent (65 à 70 %) , 
cui t i vés conjointement a.vec l es cnudnt um (20 à 25 %) et l es membr nnnceum 
-(5 à 10 %). Les el egcns sont pr esque toujours cultivés en pl ein chrunp , tondis 
que l es cnudntum sont souvent une culture do case. 
Ces sor ghos sont semés on mai et récoltés en novembre. Ils corr espon-
dent à une bande où l os isohyètes vont de 1200 mm à 900 mm vers l e nord. 
Dnns cetto zone se t rouve l n Forme de Dcli, pr éfecture de Moundou 
(1 . 080 mm, moyenne 1935- 1955) . 
Cette zône, très limitée ,- consti tue un r ectangl e cor r espondant à l n 
dépr ession Toubouri, province de Kebbi, i mmédio.tement ·a u sud du "bec de cnno..rd" 
CDl'.llerounais . Elle cooprend l es l ocalités de Lér é et Fi tinga, et se si t ue nu 
nord- est do ln zône précédente. 
C' est l' extrémi té de l n zône des guinéen~ à panicule l âche , qui se 
prol onge, on s ' él argissant consi dér c.bl ement , par le nord du Cwneroun puis de 
l n Ni géri n. Ces sorghos sont semés en mai et récol tés on octobre (cycle do 
5 mois) . Lu pl uvi ométri e est de 800 mm environ. 
d) Zôno nord à Sorghum ca.udntum prédominant 
Cotte zône , soudnno- scllélienne, très étendue, prolonge nu nor d l n 
z5ne des ol ogc.ns . Elle est compri se entre l os l atitudes 9° 5 et 12° , et se 
termi ne nu nord pnr un axe Fort- Lruny- Mongo . 
Dc.ns cotte zôno, (provinces do Bnguirrni, Guér a , Snlrunnt , Mnyo, 
Tnndjilé) on no t r ouve pr ntiquemont quo dos c~uda.tum do cycle et do norphol ogie 
très di ver s . Elle cor r espond à dos sorghos d' hivernage ou à des sor ghos 
repi qués. 
On pnsso de l ' i sohyète 900 mm (limite sud) à l'isohyèt e 500 mm 
(l imite.nord, col le do Fort- Ll'lIJY) . Lo sor gho diminue du sud au nord nu prof i t 
des pénicillair os. Lo semis se f nit do mai (l imite sud) à j uin (limite nord) 
et l n r écolte on oct obre- novembre . 
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o) Zônes à Sorghum nota.bile 
Si gnal ons maintenant doux petits ilots, situés npproximntivoment 
à l n limite de ln zôno moyenne à él ognns et do lu z~no nord à caudutum. Là 
sont cultivés des sorghos offrnnt un typo do grain assez particulier à apex 
aigu, mcis se r npprochnnt ,· sur l e pl nn do l n syst. émnti quo des sorghos 
ologons. Il s 1ngit du Sorghum notnbile. 
Une première région à notnbilo correspond à ln préfecture de 
Lnï , dans ln province du Tn.ndjil é, nu nord de ln province du Logone ; l n seconde 
région,. nettement séparée de l n premi ère, correspond à l n sous-pr éfecture de 
Kynbé , dans ln province du Moyon- Chari. 
Cos régions , très restreintes, sont occupées par deux ethnies net-
tement différ entes. Elles sont situées sensiblement sur le môme parallèl e, 
et sur l ' isohyète 900 mm. 
f) Zônos à Sor_gflum durrc 
I l nous reste à définir los zôncs où se cultivent l os sorghos r epi-
qués, qui se r attachent en général à ln sous- série durrn do Snowdon. 
L' aire des sorghos repi qués se compose de si x régi ons do superfi cie 
vnri nblo, mais l imitée, dont cinq se trouvent noyoosdans l n strate nord, pré-
cédemment définie. Une sixième région se confond avec ln zône à S. guinéense . 
Nous donnerons pl us loin, dnn.s le chapitre quo nous lui consacrerons, 
des informations pl us-compl ètes sur cos sorghos repi qués , correspondnnt à 
une culture très spécialisée . 
C. - DESCRIPTION DES PRINCIPAUX TYPES DE SORGHO D'HIVERNAGE 
-Nous venons de défi nir l es grandes régions des divers sorghos tchn-
dions. I l nous reste maintenant à donner bri èvement les caractéristi ques 
essonti elles dos pri nci paux typos d1 hivo.rnngo quo i 1 on peut y rencontr er, avec 
l eurs noms vernaculaires. 
a) Sorghum olcgans 
Le S. elognns appartient à l n sous- série bicolori a de Snowden. 
C1est une variét é do grcnde to.illo (4 à 5 m) , à tige souple, ployée à maturi té , 
l n pruricule occupant n.lors une-posi t ion renversée. 
Ln panicule est lnche et souvent pileuse, l e r achis est court et , 
se r runifiont , donne à l 'inflor escence l ' allure d1une ombelle. Los bronches 
l ntérnles sont très f l exibles . 
·. Los glumes, coriaces, sont souvent plus longues quo le grain. Elles 
sont incolores, brunes ou noires. 
Le grain est placé en position normale (non en biais) pnr rapport 
aux glumes. Les cultivateurs ne font do distinction que sur l n couleur du grain 
s 1 il est blanc, on c.. affaire nu Ou.., IP dn ( oun = mil, N' dn = blanc) et il est 
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réservé à l a nourri ture; s 1i l est .r ouge, on a le Oua Kass (Kass =rouge) , 
et il est ut i l i sé aussi bi en pour la boisson que pour l a nourriture . La forme 
r ouge est l a plu.s cultivée . 
Nous avons vu que lion distinguait des t ypes de pr écocité différente, 
avec l ongueur de cycle maxi mum dans l a poi nte sud du Tchad. 
b ) Sorghum membranaceum 
Le S. membranaceum se trouve souvent mél angé avec S. elegans, dans 
l es mêmes champs. 
Il apparti ent à la sous- série nervosa de Snowden. C' est un sorgho 
de 3 à 4 m, dont la pani cul e est demi lache . Le r achis n ' est pas divisé comme 
chez l es el egans . Les branches secondaires sont allongées et f ines. 
Les gl umes , de couleur paille , sont pil euses, papyracées, à nervures 
accentuées, dépassant le grain peu visible . 
Chez l e membranaceum, com;.1e chez 1 1 elegans, l e grain est sans couche 
brune. Ce sorgho est appel é 11 guébé 11 en dialecte sara. 
c) Sorghum notabil o 
Comme l e S. el egans, le S. notabi l e apparti ent à l a sous-serie 
bicoloria. Même physionomie générale que l a fonne el egans, mais le r achis est 
l ong, et l e sommet ~'t,$il)fÎn se tremine en po~nte . D' autre part, la pilosité est 
en général absente/al.a différence dos sorghos pr écédents, l e grain présente 
l a couche brune, ce qui contri bue · à lui donner une ·qualïté' s'énsibl ement i nfé-
rieure. 
Le notabile 0st nommé 11massoglo11 en di al ecte sara. 
d) Sorghum guineense 
Lo Sorghum guineense, qui appartient à la· sous-séri e guineensi a , 
est de grande tail le, .dépassant parfoi s 5 m, avec une p~cule demi-l ache , mais 
dont l es branches ne sont pas retombantes . 
Les glumes rouges, brunes ou noires, sont bi en développées et bien 
ouver tes mais ne dépassent pas le grain. I.a gl ume supérieure est r epliée i nté-
r ieurement et forme carène . 
Los grains , do f orme aplatie, sont placés en bi ais par rapport aux 
glumes. Ils sont do texttu·o vi trouso et de coloration bl anche ou rougeâtre . 
Nous avons vu quo son aire de culture au Tchad était très restreinte 
et se limi tait à l a région sud du bec do canard camerounai s . Lo nom toubouri 
do ce sorgho est 11 tchokol oun11 • 
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e) Sorghum caudatum 
Co sor gho, qui appart i ent à la sous- seri e caffra, est à panicule 
dense ot à grains très diversement colorés. 
- Zône sud 
-On l e trouva dans lo sud, culti vé concurremment avec l es el egans 
et l os membranaceum, (provinces du Logone, du Moyen Chari, du Kebbi) . Il peut 
êtro ~cycle court (3 mois 1/2) ou demi tardif (4 mois 1/2) . Ces sorghos, 
appel és Kouran en di alecte sara sont cultivés pr ès dos cases et servant surtout 
à la bi èr e . Los grains, souvent colorés on brun, ont l a couche ~rune . 
Dos typos plus tardifs , (5 à 6 moi s) sont culti vés dans cett e même 
zône et sont appelés Béré on sara. Ils montrent dos grains bl ancs , jaunes, 
rouges ou viol ets, sens couche brune. Souvent ces sorghos t rès diversomont 
colorés sont cultivés on mél ange. Nous avons personnellement constaté qu 'un 
paysan avait prélevé , pour: la semence, un choix de parùcules représentant toutes 
l os tei ntes présentes dans son champ . Contrairement aux précédents, qui sont 
surtout culti vés près dos cases , ceux-ci sont fréquemment cultivés en plein 
champ. Ils sont utilisés pour l a boisson et l' alimentati on. 
- Zôno nord 
Dans cotto zône , l es caudatum sont largement prédomi nants. Il s ont dos 
cycles très divers et dos morphol ogies très vari abl es. 
On distingue des sorghos très précoces, r écoltabl es dès le moi s 
d1 août . Ils sont cultivés près dos villages. Leur vocabl e sa.ra ost "dj arto" et 
arabe est 11kourgnagna11 • 
Des sorghos, à cycle intermédi aire , sont cult i vés pour la bière 
(grain coloré en brun) . Nommés 11Kourka11 on sara et "Doumr aou" on arabe. 
Enfin, il exi ste des variétés tardives (région de Bousso , dans le 
Baguirrni ), appel ées 11 l afia11 par l es arabes (pas de nom spécial en sara). Cos 
sorghos ont une grande i mportance sur l o plan ali mentai re et constituent l a 
culture do base de cos régions. Los gr ains sont gros, de coloration ivoire ou 
bl anc crayeux, avec dos gl umes coriaces, non envel oppantes, r ouges ou noires, 
Les panicules sont fusi formes et domi-compactos. 
D. - CULTURE DES SORGHOS E'I' DES MILS 
a) Sorghos d 1hi vernag_e 
Los sorghos cultivés on saison pluvieuse , qu ' i l s ' agisse do la strate 
sud à ol egans ou de la str ato nord à caudatum, sont ossenti ollomont cult i vés 
sur torros légères, do texture sabl euse ; ils s 1 opposont aux sorghos cultivés 
on snison sèche sur sol s lourds argileux, dont nous parlerons par la suit e on 
détail. 
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Los sorghos à long cyclo sont somés dès le début dos pluies, soi t 
nu début do mai on zôno soudano-guinéonnc, Lo sorgho, prosquo toujours on pur, 
est seraé et cultivé à plat. Lo nombre do sarclages est on général do de'W{ . 
Lo somis so fait on i luots, avec dos densités très vc.rinblos. 
La récolta so f ait à pnrtir do novembre, jusqu'à l a fin décembre. 
Los tiges sont cassées à 80 cm environ du sol, puis décapitées. 
Los canes sont utilisées poux l a f abricat ion do pali ssades ou poirr· 
l ' armature dos toitures des cnses. 
Quant am: pn.'1.iculos, elles sont tout d'abord mises à sécher nu chwnp 
dans dos sékos placées su.1:' doG plnto~ormes en bois sout enues po.r quo.tr e piquet s . 
QuMt los pœu.clÙ.OG s ont sèches, elles sont nJ.ors battues et l e grain 
est placé dons des gron:i.ors. SGu.lo , l n scir.onco est conservée non égrenée . La 
commercinliscition se fait jusqu' en f in f évri er. 
Les p1wsnns no mettent jlllilcis d ' engrais sur le sorgho, mais unique-· 
ment sur l e coton qu:. le précède. 
D1 une :façon généroJ.o~ le sorgho œ1tro dans une rotc.tion qui comporte 
trois termes : 
1° - coton 
2° -· So::..·gho 
3° - Repousse do sorgho nvoc , on mélru1ge, soit du petit mi l, soit 
de l'arachide , soit dos haricots, soit dos courges. 
Quant aux sorghos d 1hivornage à court ou moyen cycle (4 à 5 mois) 
ils sont semés un pou plus tm'd en saison et ces do.t es cor r espondent à des 
o.rrivees do plu:Lo do pl us on pl us tnrdivos, au fur et à masure quo l'on se dé-
place vers l e nord. Dans la zônc soudano-sDhélionno, l o semis se fait on juin 
et l o. récolte 0Il septembre . 
Ln culture des sorghos :::-epi qués se fait dans dos terres lourdes qui , 
en snison pluvieuse, son-!; :Lnondéos . Ces sol s sont localisés dnns la zône soudano-
sahéli cnno do l v. culture du sorgho et correspondent à des enblavemcnts qui 
r eprésentent environ l es doux tiors dos sorghos d 'hivernage de la zône corr es-
pondnnto. 
Cos sols nppolés berbérés au Tchad, et Karals nu Cw!ioroun, proviennent 
de 1 1 évnporo.tion do nri.pp0s r Jchos on sels do sodilun . L 1 excè s do sel provoque 
, l n di spersion des o.rg:i.los, cO":lplèteDont décal.cifi ées. En langage pédologiquo, 
il s 1 n.git de "solonGtz sol oniaés11 • 
• ff. . / ••• 
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On rotrouvo également dos sols de cette nature dans l e nord du 
Cmneroru1 no.is, dans co dernier pays, il existe une seconde ori gine do ces terres, 
non plus à po.rtir do nnppos , ncis à po.rtir de pi edmonts granitiques dont ln 
décomposition donno dos nrgilos do typo montmori llonitiquo. Au Tcho.d , soule 
existe l a catégorie d 1 origino "nappe". 
Do tols sols, par l eur gonèso , sont nlcnlins et do mauvo.ise structw.·o. 
Ils no portent nucuno culture on so.ison pluvieuse, car i l s sont alors totale-
ment i nondés . C 1 ost soulomont o.u raoment du rotrn.i t dos onux qu 1 ils sont i mmé·-
dintomont ois en sorghos repi qués, soule culture possible . 
Une mennce de dégrndation pèse en pernnnence sur cos sols ber bérés 
l o. croûte superficielle devient i mpcrméo.bl o à 1 1 eau ; celle- ci n 1 éoigrc plus 
on profondeur et reste sto.gnnnto à lo. surface . Ces sols dégradés sont appel és 
"nago.'' nu Tchad (et "ho.rdé" nu C1J.1-:ieroun) . Lo seul remède envisageable soro.i t 
un sous-solngo. 
2° - Régions princi_p_o.J..o~ 
On disti nguo q zônos pri ncipo.les do culture de borbéré 
- une zône o.utour de Fort- 18my, mcis axée surtout vers l e sud de cette 
ville (50G mm do pluie) 
- une zône Moyto-Bokoro, située à 11 est de Fort-Lamy, mais sensible-
ment sur l e môme pnrnllèle et le même i sohyète (500 llllJ de pluie) 
- une zôno nu sud do ln p+écédente, corr<:)_spondont à l n sous- préfecture 
de Melfi , et sur 1 1 isohyète ~600 mm'; 
- uno zône do superficie plus importcnt e que les précédentes, o.J..longée 
selon un axe nord est- sud ouost, l e long du cours dos rivières Snlnmnt et 
Bahr Azour.i et si tuée dnns l a pré:(ecturo d 1 Ara Tiwm, dépnrter;1ent du Snlomnt. 
El le correspond à l 1isohyèto 800 mm 
- uno zôno située plus à l'ouest et à l o. hauteur de l n poi nte sud 
de l o. précédente . Elle est plo.céo antre ln sous-préfecture do Bousso et l o. pré-
fecture do Lnï . Ell e correspond à uno pluviomètrie si tuée entre 800 et 900 mm 
- onfin une sixiè~o zône, située à l' est du Territoire, touch[l.Ilt lo. 
fronti è_ro du CcnorOlUl nu sud du boc de co.:rmrd. Ello correspond nux sous- préfec-
tures de Fiangn et de Léri, o.vec une pluviométrie voisine de 800 run . 
Toutos los zônos précédennont énunérées so trouvant ontro los 
latitudes 9° 5 ot 12° 5. 
3° ..... Variétés cultivées 
Los sorghos bor bérés (appelés Muskwo.ri o.u Crunoroun) portent nu Tchad 
l e nom nr nbo dos sols sur lesquels on los cultive . 
_C,os vetriétés o.ppo.rtionnont à doux types disti ncts 
... / ... 
8 
- l es durrn, à pani cule compacte , dont l e pédocnule est r ecourbé 
en crosse l e plus souvent . On l os rencontre avec une gronde fréquence dons les 
environs de :;·ort- Lauy. Le grcin est gros , souvent bl anc , fari neux ot offre l n 
couche brune 
les co.ffrn, à pruU.cul9 droite, conpncte ou demi-compacte , à groin 
moins volumineux quo chez los. durrn, nais do texture f .:tri neuse comr:ie chez l es 
durr a et montr ant l a couche brune. La couleur du. groin peut être très vari abl e 
bl anche, jaune, rouge , snfron. 
Ces ~eux groupes , cnffra et ~urra, se trouvent fréquemment en mélange 
dans l es uêmes champs. "La hauteur dos pl ants, conpte non tenu de l a parti e 
enterrée, est nodéréo : 1, 50 m environ au- dessus du niveau du sol. 
Lo ten10 vorne.culaire des durra est "baré" : i l est utilisé dans l e. 
zôno de Fort- Lamy. Quant au sorgho de type caffra, on l e nomme "adjak:mn", tou..-
jours dans la raêne région. 
Il y a l ieu de souli gner que ces sorghos ont une vocation parti culière 
nu repiqunge on saison sèche et que c 1 est l n seule culfure qui convienne duns 
ces types de sols . D' autre port , si ces sorghos, trè s spéci alisés, sont cultivés 
dons des conditi ons normales pour les autres sor ghos, c'est-à-dire en saison 
pl uvieuse , l eur rendement se trouve très diminué par rapport à celui qu' ils 
donnent en culture sèche , On ne peut donc dire que l' on ait affaire, collli!lo ~par 
exemple dons le cas des sorghos de décrue de l a vallée du Sénégal, à des 
sorghos "désaisonnés" qui trouvent un avantage sur l e plan du r endement à être 
11r esaisonnés!1 
4° - ,.Culture prop:rement dite 
Ln culture débute par un semis à l a vol ée effectué en pépi nièrG vers 
ln mi-août. Le se!'lis ost r éali sé à plat. 
En réalité, l e semi s doi t être fait à une époque telle que l es plants 
aient attei nt l ' âge de un mois l orsque l es oaux se r etireront . Il exi st e d0no 
une appréci ati on à faire par l e paysc'.111 de l n date présumée de r etrait dos eat~~. 
Cotte appréciation résulte d ' une profonde et vieille connaissance de l a climQ-
tologic l ocale . 
Ce senis est réalisé soi t près des cases , soi t en chru:np, sur une butt0 
à prqxinité du terrain à repi quer . Aucun apport d ' engrais n ' est fait aux pépi-
1U.èros , mais colles qui sont réalisées près des cases, - et elles sont nonbreusos -
bénéficient certainenent d1une funure organique pl us ou moi ns abondante. 
Lorsque l es plnnts ont troi s sonaines à un raois d1 Üge , ils sont aptes 
à être repiqués. Hais le paysan fait l o choix dons sa pépinièr e des sujets los 
pl us développés et l es pl us robustes . Souvent , l a fracti on effcctivonent utili-· 
séc do ln pépinière ne dépasse pus un t i ers. 
. .. / ... 
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Si l'on considèr e l a superficie totale de l a pépinière, on peut 
J.dnettre qu 1 ollo pernet de repiquer cent fois sn surface ; mois, comme nous 
venons de lü dire l a. superficie de la pépinière effecti vemGnt utilisée es~; 
lo.rgement inférieure. 
Les pl ants choisi s, âgés par conséquent de trois semaines à un ooi s, 
ont environ 30 à 40 cm do longueur , une f ois ré3lisé l ' habillage des racines 
et des feuilles. Ils sont emnenés sur le terr ain à repiquer l orsque cel ui-·ci 
vient juste d ' être exondé. 
- Préparation du terrain 
Si gnalons ici 1 1 habitude qu 1 ont les paysa.'ls d 1 entourer ces chru.1)s do 
diguettes qui serviront à :maintenir le pl us longtenps possibl e une certei.n 
quantité d1 e2.u durant l a saison eèche. Les superficies ainsi entourées pal' une 
diguette constituent des carrés de 1. 000 à 2. 000 m2. 
Juste avu..~t le repiqunge, le terrain est nettoyé de ses herbes foll es, 
f auchées, mises en tas et brülées. 
- Repig~ 
L'opération de r epi quage se poursuit pendant approximativement üeu..~ 
mois , de l a r:1i- septeri.bre jusqu' à la mi-octobre . 
Les trous sont écartés, au minimum, de 1 m en tous sens, et en général 
de beaucoup plus. Cet écartemeP-t est fonction des r éserves d' eau druls l e sol, 
donc de l a pluviométrie de 1 1 année, et son e..doption est laissée au flai ·c du 
paysan. 
Les trous de 15 à 20 cm de profondeu;r, sont r éali sés à peu ?rès en 
ligne avec un lourd bâton de 1 m 50 de longueur , taillé dans le bois l 'un 
épi neux (Balanites ?). Le bois se t enni ne par un rétrécissement , fin::'.. ssant en 
poi nte , de 6 à 8 cm de diœnètre. Le haut du plantoi r pr ésente deux lurges épaisis-
sement s entre lesquels se trouve prati qué un renfoncement ci rculairJ où S'J 
placent les deux ltlains . Ces plantoirs sont pieusement conservés da:w les f2Illilles 
de père en fils . Ils ne sont maniés que par des hommes adultes et vigoureu·c, ca::' 
l e travail de trouaison demande un très grand effort physique . Ch~.que trou est 
réalisé par deux ou trois percussions successives . 
Immédiatement derrière l e troueur, femmes et enfants ru.'rivent av'3c les 
botillons do plants à repiquer . Ces derniers sont placés dans l es t rous à raison 
de deux plants par trou : seul dépasse de 10 à 15 en le bouquet de3 feuill es 
terminales préalablement raccourcies. A l a fin des opérations, si 2.e terrain 
devient trop sec et que l e trou a tendance à durcir, on ajoute ui1 peu d1eau dans 
cha~ue trou au r,1oraent même du repi quage. 1 1 eau est amenée par l es femmes et les 
enfru1ts dnns des ceJ.ebassos. La reprise des pl ants se trouve oinsi facilitée . 
Il y a lieu de remarquer que les trous ne sont et ne doivent jancis 
être r efermés , sinon 1 1 on courrcit le risque de voir l es plants s ' asphyxier en 
cas de dessicati on r api de du sol. 'i'outefois, beaucoup se comblent nahœcllcm:c~'lt ~ 
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Compte tenu de la présence de deux pl ants par trou, un peupl ement 
d1environ 15. 000 plants par hectare, représente une moyenne assez l argement 
pratiquée. 
- Façons culturales et récolt~ 
Des remplacements sont parfoi s réalisés dans l e s premi ers jours 
qui suivent le repiquage . 
Les soins apportés à cette culture réal isée à plat, sont très 
réduits, et le pl us souvent l a préparation du terrain t i ent l i eu de tous les 
travaux d1entretien. Parfois un sarclage est effectué ; mais l e terrain reste 
en général propre. 
Nous avons remarqué , dans un terrain repi qué visité aux environs 
de Fort-Lamy, la présence d ' un réseau de fossés superfi ci els. En fait il s tagis-
sait d' une indication de séparation de parcelles appartenant à des propri étaires 
différ ents, n ' ayant aucune relation avec l'économie de l'eau. 
Pour les premiers r epiquages, l ' épiaison a lieu en novembre , et 
la maturation débute vers la mi- décembre . 
Les plants sont récoltés troi s moi s après le repiquage, soit l e plus 
souvent , de la fin décembre jusqu' à l a mi- janvier, selon la région et l a date 
de repiquage. Dans la zône soudano-guinéenne (aire sud des berbéré::V , l a récolte 
se fait en janvier et même se continue dans l es premiers jours de févri er. Dans 
l a zône soudano sahél ienne (aire nord des berbér as) , cette récolte débute fin 
novembre et se poursuit jusque vers l a mi-janvier. 
Les tiges sont coupées au ras du sol et mises en tas, les panicules 
exposées au soleil pour que le grain sèche . Les panicules sont ensuit e détachées 
et le grain battu à l a main, soi t sur le terrain, soit dans la case. Les fanes 
sont brülées sur l e terrain. 
La récolte est conservée en grain dans des greniers placés à l'in-
téri eur des cases. Ceux-ci sont constitués par une pl ate- forme de rondins 
supportée par des bois fourchus. Sur la plate-forme se trouve pl acé un secco 
en paille, enroulé sur lui-même en gobelet , et contenant l e grain. 
Les rendements des berbérés ne sont pas très élevés et se situent en 
général entre 700 et 800 kilos à l ' hectare. 
Dégâts et parasitisme 
La maladie des berbérés l a pl us à redouter est le charbon couvert 
(Sphacelotheca sorghi) ; mais il est toujours possi ble de s ' en prémunir en traitant 
les semences avec un fongicide appropri é . 
Quant au parasitisme le plus à redouter, c 1 est celui des oiseaux~ 
I l est très variable selon les années, et il rend nécessaire l e gardiennage des 
champs par des enfants juchés sur des miradors et qui agitent des ficelles l e 
long desquelles sont accrochées des boîtes de conserves qui s ' entrechoquent ~ 
... / ... 
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Signalons éi;alement le puceron Aphissorghi qui, favori sé par l a 
sécheresse, peut constituer une affection grave sur l es sorghos repiqués. 
c) Sq_rp-hos à vocation intermédiaire 
1° - Sorghos "amb~" 
Il existe une catégorie de sorghos, dits sorghos ambies, q_ui ont 
leur cycle sensiblement décalé par rapport aux berbérés et se sèment vers le 
15 Juillet . Dans ces conditions, ils sont repiquables en août, c'est-à- dire avant 
la fin des pluies . Ces sorghos utilisent donc une partie de l a saison d ' hivernage, 
p1ùs ensuite les réserves d 1eau du sol, pour réaliser leur cycl e . Ils sont récol-
tables plus tôt que les berbér és vrais. Ces sorghos sont adaptés à des sols de 
texture sabl euse et non plus argileuse, comme le sont les berbérés. 
Il ex:i.ste également · au Cameroun des sorghos appelés "babouris" qui 
offrent cette m~me caractéristique de culture. 
2° ....: Sorghos "lafia" 
Ces sorghos ont été définis plus haut comme des caudatum tardifs~ 
Leur mode de culture présente une particularité remarquable. En effet, tandis 
qu' une partie du champ est semée directement, selon la mode ordinaire, le r estant 
est repiqué à partir d ' une pépinière, soit placée à proximité du champ, soit près 
des cases. 
d) Petit fviil_ 
Nous ouvrirons ici une parenthèse pour dire quelques mots sur l a 
culture du Petit mil. 
Cette culture aup,mente en importance l orsque l'on se dépl ace vers k 
nord et arrive à occuper 90 % des terres cultivées entre les 11 ème et 14ème 
degrés de latitude. 
Dans le sud, on trouve deux types : un type précoce, ne dépassant 
pas 80 ~ours, l e "ouag" de moins en moi ns cultivé, et un type tardif, le 
11 dokhone 11 cultivé en rotation avec l e coton et l e sorgho . Dans le nord, seul 
existe l e type tai·dif . 
Concernant ce dernier type, le semi s se fait fin juin-début juillet , 
quelle que soit la zône dans laquelle il est cultivé (soudanoguinéenne et soudano-
sahélienne) ; quant à la date de récol te, elle passe d'octobre- novembre (zône 
nord) à novembre- décembre (zône sud) , Le mil a donc un cycle un peu plus étroit 
que l e sorgho , car, semé un mois ou un !hois et demi plus tai·d, il est récoltable 
à la même date , du moi ns en zône soudano--guinéenne . 
Nous avons vu que , dans l a r égion cotonnière, le petit mil intervenai.t 
en fin è.e rotation et était ser.::1é , en troisième année, dans l es r eponsx'sde sorgho . 
Le petit mil est seul cultivé, à l' excl usion du sorgho, dans l es 
oasis et polders du lac Tchad. Lorsque nous y sommes p~ssé , l e 6 novembre, 
... / ... 
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la récolte était déj à faite . I l s ' agi t d ' une vari été à petits épi s . Ce sont 
dans ces régions que l ' on trouve l a variété cult ivée 11ligui" à t rès nombr euses 
talles ".J:!ille.ires et portant des épi s minuscules, lui donnant 1 1 aspect d 1 une 
pl ante sauvage . Vu l a faible pl uviométrie (300 mm à Bol) , il s ' agit évidemment de 
forme à cycle réduit . 
E . - EXPERI MENTATION AGRONürlfIS..!.E SUR J,E SORGHO 
Nous nous contenterons de donner certaines indications sur l e-s r ota-
t ions , la fert ilisation et les associati ons. 
a) Ferti l i sati on et rotations 
Nous si gnalerons i ci l es essais de ferti l i sation menés à l a station 
de Bebedjia (I.H .C. T., zône sud du Tchad) . 
On part d ' une alternance conti nue coton- sorgho ou d' une rotation-
t émoin coton - sorgho - 4 ans de jachère . 
On apporte 1 OO kilos de sulfate d' ammoniaque sur l e coton. Cet engrais 
a exer cé un effet rési duel sur le sorgho qui suit , sans qu' i l soi t f ait de nouvel 
apport d' engrais, et a provoqué une pl us value de 15 % par rapport au témoin. 
Cette ,Plus value de 15 % correspondait à une augmentation globale de rendement 
de 15/100 de 1. 500 kil os, so i t 225 kilos. Ce supplément de récol te , à 15 Francs 
CFA l e kilo , fait pl us que compenser 100 kilos d' engrais à 30 francs l e kil o 
(3. 375 francs contre 3 . 000 francs) . Le seul f.lXI'ière effet paie donc l ' engrais. 
On a intérêt à placer l' engrais sur l a plante industriel le (l e 
coton) et non dir ectement sur la pl ante vivrière car. 1 1 engrais, dont l e prix est 
très él evé au Tchad, ne serait pas r entabilisé par une utilisation directe sur 
une culture vivrière autoconsommée. 
Si gnalons également une fertilisation en carré l atin (témoin et troi s 
formules de fertilisati on : 200 kg/ha de sulfate d1ammoniaque, 11 id" pl us 158 kg/ha 
de su:;;>ertri pl e, 11 id11 plus "id" plus 5 t/ha de fumier d'étable faite sur coton. On 
étudie enS1Ïlite 1 1 arri ère effet de ces diverses formules sur le sorgho qui suit (nul 
évidemment pour le témoin) . 
Ces essais de fertil i sation oont f::.its dans le cadre des deux rot~ ? 
t i ens pr6cipitaes : 
coton - sorgho - 4 ans de j achère 
ou 
coton- sorgho continu. 
A sigrn:J.er· égaleuent deux autres rofr.tions également menées à Bebedjia . 
coton continu 
coton - sorgho - 2 ans de jachère . 
Ces essais sont trop récents (débutés en 1963) pour que l' on puisse 
déjà tirer une ~onclusion. 
. .. / ... 
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b) Association 
Bezot sign.::i..lo que l a ctùture associée araclùde- sorgho , en seconde 
année do culture suivant l e coton1 apporte illle plus value import.'.J.nte par rnppori:: 
à l :.'. culture pure ~ Or.. préconise le semis de cl.eux lignes d ' arachides entre deux 
lignes de sorgho espacées do 1, 40 m. On peut obtenir pa.r ce moyen 1 t onne de 
sorgho et 700 kilos d ' nraclüdG p2.:c hoctc..re, c.:e qui , à production égale, représen-
te une économie de terrain de 25 % environ . 
c) Autres étmdes et recomm211d2.tions di ver ses. 
Hous si0n~üerons pour mL~moire divers travaux aycnt porté sur l es 
dates de senis, les densités, les façons culturnles . 
On pr éconise actuellement des somis précoces à 1)1.<.:t , après prépara-
t ion superficielle du sol à la houe ( à l~ main ou attelée) , avec des écartements 
do 7 m x 0, 5 m, cm la..i..ss:nt deux pl ants par emplacer:ient , soit une donsi té t héori-
que cl.c 40 . 000 :pl.'.'.nts D. l 'hectare. Le rernplatrem0nt des manquants n 'est pns c,_,nt re-
indiqué~ Le nombre do snrclnges minimum '3St 1!go.l Èl dou.x . 





Une importmite collection de variétés de sorgho avait été réu;l."L•::-
avant 1 9 58 pa.r los soi m.i dG Ni queux . Elle comptait alors environ 4 50 entrées 
orig:ma:Lres d ' une vingt.::ino de pc.ys répartis à triwers le Monde, eD Afri que, en 
AustrcJ..ie , aux I ndes, à fütdagasc['.r, en .Amérique du Nord ot du Sud, ot même en 
Europe (Itali e) . 
D' une façon génércle , ces muJ.ti pl es i ntroductions se sont soldées 
par dGs échecs, los sorghos introdu.i.ts n ' étant :pas adaptée s aux nouvelles conC:Li.-
tions provoquées p<1.r m1 changement de latitude, üt donnant des r endements i nf/J-
riours . Seuls, quelques numéros ont été m::i.:Lntenus depuis pour certainPS caracté-
ristiques spéciales ( tcillo courte, tige sucrée , stérEi té male) . 
Actuellement, P. Bezot entret ient à l A. Station de Deli un total de 
150 Variétés locales environ r oprésentctl'l.t tous l es tY:pes cu.l tivés dans le pi;:,ys 
( elegans, ca.udnturn, membranaceum, g0ineense, notabile) . 
1 ° / _lg§torique~. 
Los élections généa.<.ogiql<es ont été débutées par M:L;:Jyeux entre 1951 
et 1955 se'on les sélections . 
Los pre:1ièrcs sélections ont été menées à 13. Stc,tion de Ba Illi sur 
un matériel caudntum tardif pré cédemment réussi par Vinchon. I1 s ' e.g:Lssait de 
, .. / .. "" 
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sor ghos "la.fia." originaires de la province do Ba.gui.mi dans 2.nquelle se trouvait 
l a St~tion, située à mi- chemin entre Fort- Lamy et Fort-Archrunbault . 
A la suite d 1autofécondations successives menées jusqu'en 1958, NIQUE"ùX a 
obt~nu un cnudatULJ. N° 91 a nettement plus productif que sa souche de dépàrt . 
A partir de 1955, NIQUEUX a trni•sféré l e pro~ranrJe de sélection à ln Sta-
tion de Déli, préfecture de Moundou (Logone oriental) , afi n de pouvoir travniller 
sur les elego.ns du Sud. Ce travail s'est poursuivi à parti r d' un matériel qui avnit 
subi ses premières autofécondati ons à Ba Illi . En 1958, NIQUEUX avait obt enu le 
N° 1335, à productivité nett<ment améliorée . A cette nêr:le date, ont été débutée 
l es travaux sur los guineenso. En 1959, à l e, sui te du départ de NI QUEUX, l os sou-
ches ont été sirapl coont conservéus, tondis que tous l es travaux de sélection 
étaient suspendus . 
1 1 enser.1bl e du p'.rogrru:J.me do sélections a été repris par P. BEZOT en 1960, 
et noné par lui jusqu' à son état ::tctuol. 
Nous donnerons, à t i tre è. ' exonpl e, l os opérations successives de sél ecti on 
menées, depuis le dépc.rt jusqu' nu test final, sur une vari été elogDils , telles qu ' el-
l es ont été prnti quées pa.r BEZOT. 
Ln variété à s6lectionnor uycnt ét é identifiée, on prél ève §ur pi ed une 
dizaine de plants dans cinq ou si x locc.lités r éparti es dans l ' a.ire de di stributi on 
do ln variété (soit donc 50 à 60 panicules au totei) . 
Los critères de sél ection, tels qu ' ils nous ont été définis par BEZOT seU: . 
- honogénéi té d' aspect et de foroe de l a pnnicule 
- grain blnnc ou pou coloré 
- grain à tendance vitreuse 
- farine blanche, appréciée dos consomnateurs 
- rendouent 
iii ) ~~E~!~~~~-~~Ece~~~~~~-de_~~~~~!~~~ 
Les pl nnts choisi s sont senés panicule à l n ligne, nvec i ntercalati on ré-
gulière d ' un téCToi n tous les trois rnngs (soit un t énoin pour deux lignées) . 
On nutoféconde on moyenne une dizaine de pl ants pnr ligne . On élimine cer-
tninos lirrnes et l ' on dédoubl e certaines autr es, d ' apr ès l es résultats précédeL~10nt 
obtenus, no.i s en s ' ~rnngeant toutefoi s pour conserver le or.i.xi r:J.un de descendances 
j_ssuesde pieds nères de départ distincts; et pour , d ' autre part, conserver 
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un volru1t à pou près constant de lignées à tester d ' une génération à l a suivante. 
Les él iminations, dont les cri tères ont été définis ci-dessus , commen-
cent apr ès clow.: générations do f i xation dus types d 1 origine ( c 1 est-à-dire apr ès 
deux nutofécondati ons successives) . 
Au COUJ.'S des opéretions successives, on conserve nu laboratoire l e 
t clon de chaq_u3 lignée testée, plus un ou deux épis pnr lignée, autofécondés au 
cours de L -. saison imméd.:L2.t cr1ent précédente. 
Les lignées paraissent l es plus i ntéressantes , et L ;sues de 6 autofé-
condati ons successives environ, ontront alors dans un t est de r ondement de f in de 
sél ection. 
iv) Tost do fin de sélection. 
Los tests de fi.n de sélection étaient à 1 1 ori gine menés sur l es sta-
tions de sélection elles-mêmes . Hainten(mt , ils nont implantés sur le réseau dos 
fennos de multiplic<::tion semencière , que nous définirons pl us loin. Les lignées 
à oxpérim0nter, en nombl'e r édtüt , <-;ont t ::: stées selon l a Methodc des Blocs de Fisher, 
avec 8 à 10 répétitions, et des parcelles 8lémentaircs de 5 lignes de 10 mètres , 
dont lim ne r écolte quo l os 3 lignes centrales. 
Le test en. ferme est répété deux rui.s de suite; et l' on proceae même 
à un troisième essai , si les deux premières années montr ent des résultats divergents 
v) Résultats actuels . 
---------- -?j'-
L' ensembl e des résult ats ~cquis à l a suite des travaux de s 8l ection 
génénlogique successiv"mont menés par M.M. Nigueux et Bezot, a permi s do dégager 
une demi-douzaine de lignées p8.rllli los 1500 testées, à savoir 
N° 8 708 et 988 pour l es élegans gr.lln bl:.;nc 
N° 1335 pour 10~1 él égans groin rouge 
N° 91 p~ur los ccu~tur:. t 
N° 380 pour les euineense 
N° 720 pour les membranaceum 
Les augmentations de rendement, en sél ection généalogique, ont ét é 
compar . .,,,bl es pou.t' les cautlatum et les eleg&'1.s . Par contre, pour l es guineense, l es 
r ésultats ont ét é beaucoup plus médiocres . On a const~té que los cnudatum ont un 
niveat~ dG :productivité sup~rieur à celui des guinéense, ce qui est une r égl e très 
généra.la, mcis vrcisembl o.blo111Emt non supéri our à cel ui des élégans. 
. Les moyennes des IJlus values dos sélections, par rapport au témoin 
local utilisé d.:-,mi le test, sont de 20 à 25 %. Pc.r rapport à l n souche respective 
do dépnrt , cette pl us velue va.rie, selon l os sélections, de 15 à 90 % (mms n ' atteint 
j nmcis 1 OO %) , avec un0 moyem10 de 30 à 35 ~-:., 
Ln sélection par hybri de.t ian avoi.t été runorcée par Ni queux, mais avait 
été abnndonnée à l e. suite du d~pD.rt de ce chercheur. 
. .. / ... 
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Les travaux ont été rnpri s à l' c.rrivée do M, P · Bezot, en 1 960 ~ 
Il s ' agissait do ro.ccourcir lo. h;:i.uteur de l n tige , et de l ' runener 
entre 1 , 5 m et 2 m ; d ' .~mgmcnter l o r endement ; d 1 ::uuéli orer la valeur technologi-
que tlu groin~ 
Pour tenter d ' obtenir ces r usultats, on a engagé dos croisements de 
certdnes v:-..riétés loc;:.les, soit r.vec UJ.J.e autre vnriété locale, soit avec une 
vo.ri8té :nm.ne s térile mtle introduites à savoir l e Combi ne Knfir 60 sr.:. A. Ce 
dernier, d. 1 ni.Heurs, végète méd:i.ocr ement dans 1 1 écologie tchndi enne. Nous envisa-
gerons successivemenJc c ·~'S ùeux types d ' nctions. 
Un ce.udatum locnl à tige cour-te, ne dépassant pas 1 , 80 m, et à grain 
blanc, le N° 981 , ::>. été croisé. avec un s'1llnecnse local do haute taille . 
Ln castro.tion s ' est faite à l ' eQu chaude et l'on a pollinisé à l a main. Bien en-
bndu,. c 1 est l e type court qui a joué l e rôle dG gé:. i tour femelle : 
D' une part , on n pri s le typo g'Uineense pour géniteur récurrent , 
tout en gnrdnnt l e type nnin apparaissn..."IJ.t en disjoncti on. Par ce 
moyen, on doit r écupérer un type guineense à t i ge courte. 
D' autre p:~rt , on a pris le type cnudo..turn pour géniteur récurrent , 
mais en s 1 efforçant de maintenir l e type de gr8in gu.ineense. 
On voit que:; dans l es deux cc:s , onns ' efforce de bloquer dans l n i:1ôme 
lignée l a t i ge courte d 1 origine caudatum et l a (_1uali té de grcin d 1 origine guineen-
se . Mais nous pensons quG la première série de buckcross aurE'. de meilleures chnnces 
de réussite, car il est plus facile de véhiculer et d ' observer un caractère mor-
phologique comme l a taille, qU" d.e maintenit à travers l os générations de back-
cross un caractère en gr::i.nde partie physi ologique commG colui de la qW).li té de 
grain. 
D1autr0s croisements ont ét é fo.its entre ce même caudutum et divers 
sorghos oleg:ms, a.fin d'obtenir, là .::i.ussi, dGs formes à t i ge courte . 
Les croisements avec le sorgho no.in stériel e m8l e CK001 A ont été 
foits soit o.vec certnins él éments jugés i ntéressnnts de l n collection locnle , 
soit uv:ec les résultats des diverses sélections généalog:i.quea~ Dans ce dernier 
cas, loreque le croisement ét:irit réalisé avec une sélection, il n'était pas fait 
avec l n population de d0part 8.y<.mt abouti à cc type sélectionné . 
D 1 UJ.~e fo.çon générale, los croisements F 1 sont très vigoureux, à 
tige plus haute que le purent local , C'i; à précocité intermédiaire . La lcvuê est 
bonne, nvec un déport de vé{,>"étation très r apide . 




En F2, on sène 
- 1 ligne f de l a F 2 
- f ligne du parent local 
soit 2 lignes en tout. 
La deoi-ligno de pnront local a ét é prévue afi n do r énl.iser éventuellenent 
un back- cross sur l e type locnl ar:i~na.nt à l'obtention d' une seoence 3/4 locale . 
Los plm1ts nc..ins nppnr~issunt en dis jonction dons l n F 2, sont travaillés. 
Les uns sont cutofécondés, los autres sont r étro- croisés nvec les plants du sor-
gho local , d ' origi ne élfi n d ' obtenir des lignées 3/4 l ocales . Le caractèr e nnin des 
plantes entrant en croi senent servira de caractère nc.rqueur et pernettr n d 1 identi-
f i er, dœs la. descendance, des plants à t i ge courte effectiveuent i ssus de ba.ck-
cross. 
L' inpl a.nto.tion de Déli se trouve dédoublée par une inplnntati on i denti que 
r éo.lisée da.ns une pépinière de l ' Agriculture s i tuée dons l n bnnlieue nord de Fort-
Lru::iy. Les uênes opérations s ont nenées à Fort-Lru::iy et à Déli. 
A l ' occasion des cr oi senents nvec C.K. 60, des lignées tchadi ennes oainte-
nnnt ln stérilité . 'nl e ont pu âtre .repérées (lignées type B) . Cela a ét é le c ns 
de trois lignées pr écoces, croisées en 1963 ; puis de deux lignées tardives, croi-
sées en 1964 . 
Nous o..vons pu ox.'.:lT.ùner à Déli l' une de ces lignées précoces . Il s 1 ogissn..it 
d 1 un cauclntun à grain r ouge, N° E.463 . Celui-ci a.vni t é'té croise nvec C . K. 60 en 
1963, en 1964 on n exaniné l n F1 (stérile ~êle); au début de 1965, on n réalisé le 
preoier back-cross . 
Le chaup que nous avons visité était constitué po.r le géniteur nô.le local 
E. 463 (souche oaintonnnt B) seué en o.lterna.nce a.vec l n souche feoelle A, de foroule 
3/4 l ocale . Il s 1 agi ssait donc du second back-cross, desti né à fournir i..me senence A 
de fornule 7/8 local e . 
Le seois nvait été opéré fin juillet , c'est- à- dire, à dessei n, tard en sai-
son . Les observations des .'.'.nnées précédentes ont effoctivenont oontré que, s 1 ogis-
so.nt de souches précoces, 18 DD.Xi!:1un de production de grain e st obtenu non po..s nvec 
un sonis r énl.i sé dès l es prcoières pluies, unis nvec un senis différ é . 
' 
En r aison de ln dnte tnrdive des seni s, l es pl nnts étaient très courts, 
donncmt l'illusion d ' nppnrtonir à une variét é n...'line . Nous avons observé , ici conne 
ailleurs en di vers autres poi nts on Afri que, que les pl ants stéril es nô.les des li-
gnes A, pollinisées pnr le vent, pcrni ssniont nal garnis, et que l e peupl~nent en 
groin des pcnicu.les était très certo.inenent très au- dessous de l n norncle . 
b) Petit Mil 
Le progrru:u:.1e de sél ection du oil ne r evêt pas ln : 1.êne inportance que celle 
du sorgho . Une sélection nnsso.le avnit ét é opér ée à Déli sur une population locale 
en vue d ' honogénéiser l e typo. Un l éger gai n de rendenent nvnit été obtenu. 
Parto.nt do cette populction anélior6e, on n procédé à trois autofécondations 
successives nf in d 'obtenir des lignées S 3. Ln collection do lignées ai nsi obtenue 
n ét é testée, et l ' on o. r etenu l es douze neilleures. 
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Des croiscnents di rects et r éci proques ont été r él'.li sés entr e des lignées 
selon toutes les conbi n,_:.isons possibles ( croisenents dicll èl es) . On .u fina.lenent 
obtenu 120 croisenents (chiffre nc.xiDun théorique= 132) . 
Cette série de croiseoents étai t t estée pour le r endenent du oonent de notre 
po.ssoge. On nvn.it intercclé un ténoi n tous les quayre rongs . Los lignes éto.ient de 
20 n . Une soulG r épéti tion cvl'.it été prntiqu~e ; il faut toutefois consi dérer , à ce 
dernier sujet, que chaque croiscnent o.yo.nt été roo.lisé en :-:iêoe ter:ips que son reci- · 
proque, l e nonbre de répétitions ruelles peut être considér é coone étant égal. 
à 2. 
On repartiro. des to.lons des lignées correspondant nux croiseoents l es plus 
intéressants pour les croiser de nouveau entre eux. Cette seconde série de croi se-
nonts fero. alors l ' objet d ' un nouveau test, avec pl usieurs répétitions . 
A noter que l n nnlndie du Sclerosporo. grnoi nicol o., si sérieuse dnns diverses 
régi ons d11U'rique (Ho.ute-Voltn, Ni ger), n 1 n joué ici qu 1un rôl e très secondaire . 
G - TESTS MULTILOChUX 
Les ossc.is nultilocmul: sont linités c.ux zones sud, soudnno-guinéenne, et à 
Guineensia , à 1 1 excl usi on de la zone soudnno- sclléli enne à Caudatun. Ce r éseau existe 
depuis 1 962. 
Ils occupent quinze eopl ncencnts ·en dehors des feroes et dos stations . Dans 
chuque enpl ncenent, on coop.'.ll'e quatre vc.ri étés, en huit répétitions, sel on l u oé-
thode des blocs de Fi sher. Les parcelles él énento.ires sont constituées par l es lignes 
uniques de 50 n. de l ong. Le dispositif de lu ligne unique a été adopté afi n de fa-
ciliter le travail des expérinento.t eurs, qui utilisent ainsi le nêne schcnn que pour 
l es csscis coton. Il y n lieu d ' observer à ce sujet que l e dispositi f de ln ligne 
unique favorise les i nter-nctions entre obj ets et peut ~encr à constater po1.ll' cer-
tcins d 1 entre eux des plus-velues supérieures à ce qu 1 ell es serment en cultures ho-
oogènes. 
L' i npl œtnti on nul t ilocnle représente nctueller:ient quatre essD..is disti ncts 
n) Essuis zone su<l à elcgnns ( 1200 à 900 rn:i); établi sur 8 enplncenent s 
et gr oupe 4 elcgnns . 
b) Essci linite zone el egans et zone guineensi n (900 Dn) 
un seul enplo.cenent avec : 
- 1 cnudntur:i 
- 1 guineense 
- 2 eleg:ms 
c) Essni zone guineensin (900 un) 
Etabli sur 5 enplnceoents et porte sur : 
- 3 guineense 
- 1 cnudatun (celui de l'essni précédent) 
d) Essai linite sud- ouest de le. zone à el egnns (Fort- .1\.rchru:ibnult) 
un seul enplnconent nvec : 
- 3 elegnns 
- 1 caudntuu 
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11. noter qu'il n 'y a pas d ' essai dans l a zone cnudatun. On se contente dfy 
diffuser un cnudatuc sélecti onné à l n Station de Ba r1ii, l e N° 91, à grain bl anc . 
J~es essais nul tilocc..ux sont testés deux ou trois ans successi vcnent; ils 
suiven-c chronologiquoncnt l es essais précécleonent nenés en s-Cntion pendant deux ou 
troi s ans . Il en résult ~ qu 'une variété est testüe on noyenne 5 ans avant d'être 
distrï'ùu6e. 
H_- MUL'l'IPLICATIŒ·T .cT DISTRIBUTION DES SEMENCES. 
Ln distri bution des senencüs o. porté t out d ' abord, sur un nenbrcnnceun 
N° 720, ;2ultipli é à 10 fcrno de Deli. Ce dernier c.. été diffusé à parti r de 1961, 
ou 2 tonnes nvc.ient uté di stribuûes. On s ' est t outefois heurté à des difficultés 
nu point de vulgo.risation, dues on parti e nu fc.it que ce sorgho, s 'il donne 
une bonne boule, ne pernet pa.s de fa.ire de l n bi ère. 
Ensuite à parti r de 1962, on a nultiplié et diffusé des types el egans, à 
grain blruic . 
Chaque mmée, l es fcrnes de Deli (:près du Moundou), de Delrn.o (poi nte 
et de Mousso.foyo (près de Fort-Archonbaul t), font chncune 8 à 10 hectares de 
nultiplicati on de types el egQUs. En Goyenne, chnque fer~e livre 2 tonnes de 
seoence . 
sud) 
Les stocks sont cédés pc.r les Stati ons aux chefs de sous-secteurs agricole 
qui viennent en prendre li vrai son. 
Il n ' exi ste pns d 'organisation systéno.tique de distributi on de senence . 
Celle-ci est échangée contre du sorgho ordinaire plus un suppl éoent de poids de 
15%. Les r ésultat s de l n vulgo.risntion ont été vari abl es suivant l es rég.i.ons~ 
I - LES P:WBLEHES DU BLE ET DU rn.rs Dil.HS LES POLDERS DU Iu'l.C TCT ."J)~ 
Nous donner ons ici, à t i t r e de note conpléoentair e , certaine.s infornations 
concernant l a culture du blé et du nais dans l es polders du l o.c Tchad. 
n) Blé 
Le blé tendre Florence- Aurore n oté introduit en 1955 nu Lac Tchad, il o. 
r api de;:1ent élioiné le blé l ocal dit du "Konen", qui est un bl é dur à petit grD.i n. 
Actuellenent: en 1965 , l u superfici e totale de blé Flor ence-Aurore est de 3 . 000 
hectares, donnnnt o.pproxi uc.tivencnt 6. 000 tonnes de bl é , quantité égale nux besoi ns 
du Tcho.d. 
A ln suite cle l D. création de 1 ' Offi ce d' Utilisc.t i on du l ac Tchad, en 1961 , 
un progrru::u:.1e prévoit l n :Jol dérisation de 20. 000 hectares, par éto.blissenent de 
bo.rro.ges que nous o.vons pu sur.Voler. i sol ant des bouts de bras du l o.c, ce qui anè-
nero. une o.ugnentD.tion considérable ùcs surfo.ces consacr ées o.u bl é . 
Nous avons eu l ' occnsi on de visi ter des terrc.ins dest i nés à être ensenen-
cés en bl é dons les pol der s <l'1s environs de Bol ( 13° de l nti tude, 300 rlD. avec un 
na...xinun de 170 nn en aoîlt) . h s ' agit de terres noires , très hurll.fères, à fortes 
fentes à retrélit, et avec la nappe phréatique très superficielle. 
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Le blé ost semé à raison de 60 kilos pnr hectare dnns dos petits casiers 
carr és de quelques mètres de côté limités pnr des diguottcs . Lo semis se fait entre 
l e 15 novembre et le 1er janvier, aux écartements 10 x 15 cm, avec 3 e t 4 grains 
par poquet . Lo tallage est do 5 à 6. 
Les pnysans du polder quo nous cvons visité s ' aidaient d ' un caclre en boi s 
pour réaliser leur semis, à la Gui.te d 1 uno démonstration f aite par le Service de 
l ' Agriculturo . 
Dus puits s:mt creusés à prœ[imité i mmédiu.to dos torrnins, et 1 1 irri gnt ion 
po.r submersion Gst pratiquée tous los quntre jours jusqu 1 à l'épiai.son, et tous los 
six jours après 1 1 épicison. 
A l a récolte r énliséo en mars- avril , l e blé est coupé , mis on motte, les 
épis tournés vers le bas afin d'éviter les dégâts des oisoc.ux mnnge- mils. 
Los rondor.i.ents on blé F'loronco-Auroro pouvont nttoindro 36 quintaux à 
l ' hectare dfill.s les polders. Do.ns l os OD.sis du nord, los rendements en blé sont plus 
bo.s : de l'ordre do 15 à 17 quintaux à 1 1 hectare. 
b) Mcis 
Lo m.:üs est cultivé sur l es r.1ônes torr;rins quo le blé . Il s ' ngit d ' une va-
riété à petits grains jaunes et vitreux, à cycl e précoce de t rois nois. Les surfa-
ces cult i vées doux foiG, sont estimées à 1200 hn. 
On rén1iso doux cultures par an : une culture irri guée, seIJée en avxil- i:.1ai 
récoltPA on juillot; et une culture d 1 hi vornage, senée en juillet et réc-oltée en 
octobre. Les deux cul turcs occupent succossi voraent los aômes terrcins . Une mêno 
solo porte donc trois cultures annuelles : deux cultures de mo.ïs et une cult ure do 
bl é . On ne fait aucun apport d ' ongrois . 
A notre pnssage, nous avons pu voir un chrunp de mols, non encore récolté, 
qui constituait une troisièiïlo culture do mcis . Ce mnï::i souffrfil t de ln sécheresse, 
présentait des viroses, ot étcit ntteint de brûlure des feuilles (Hel ointhosporiose) . 
Les épis oontro.iont des grains envahis pnr Fusari um IïlOniliforme . En out re , l es oi-
seaux fai saiont des dé,i:,nts sérieux . Nous no pensons po..s que ce chnmp , issu d'une troi-
sièno r écolte, oit pu donner une récolte appréci abl e . 
Au oonent do ln récolte , les fnnes sont nisos en tas, puis brûlées . Les 
épi s sont conservés on vrnc dffils les cases • Il n ' existe pas do greniers . 
Los rcndononts sont de l ' ordre de 700 à 800 kilos à l'hectare, pouvont 
nttoinclro 1 tonne. 
Les ;,:ênos terres étnnt culti vées trois foi s par an, i l ne se pose pRs de 
problène de soudure dnns ln région du Lnc Tch.'.J.d. 
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